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Nous aurions dû vous parler delà mélancolie... 

Certes, la Polonia, s'en va. Après tant d'efforts, tant de tourments, il semble qu'on 

abandonne son poste, qu'on l'abandonne à la légère, que, contrairement à la consigne 

sacrée, on est devenu subitement las, épuisé, faible. 

Il n'en est rien de semblable. 

Notre vie c'était la guerre — et cette guerre nous la voyons gagnée, nous nous 

sentons victorieux. 

Le 3 juin 1915, nous étions cités à l'ordre du jour du Sénat de la France. La Haute 

Assemblée des Dignitaires de la République a voulu prêter l'oreille pour entendre nos 

paroles, lues à la Tribune. 

Le 4 juin 1917 nous avons vu le rêve de nos rêves réalisé, — le décret de Monsieur 

l e Président de la République, ressuscitant notre Armée Nationale Polonaise. 

Le 4 juin 1918 nous amène un solennité inoubliable : La remise des drapeaux aux 

troupes polonaises, drapeaux offerts par quatre villes de la France, dont chacune repré­

sente un emblème : Paris, Vei un, Belfort, Nancy. 

Pendant des années nous avons lutté par les paroles, voulant provoquer des faits, 

cherchant à faire déchirer les ténèbres qui voilaient toute une nation martyre, tout un 

peuple se débattant dans les chaînes de l'esclavage. 

Et les temps ont changé. Les incrédules ont commencé à croire — les doutes ont 

cessé. 

L'heiîre a sonné pour nous autres Polonais de prouver par les actions ce que nous 

rsentons, ce que nous voulons et ce que nous voudrons obtenir. 
De tout cœur nous avons suivi ce chemin. 

Et notre plume nous est devenue une arme inutile. Et notre poste nous est devenu un 

poste d'arrière-garde, propice à céder aux retardataires. Et notre devoir nous a appelé 

ailleurs. 

Mais si nous devions comme jadis continuer notre œuvre, nous n'aurions pas cessé en 
-ces moments-ci de répéter à chaque instant : 

Chérissez la Pologne, mais voyez grand ! 

La Pologne — c'est aujourd'hui l 'hégémonie slave. Autour du drapeau de l'Aigle 

Blanc il faut réunir tous les drapeaux de toutes les nations slaves, même de celles qui vous 

semblent être dominées par l 'anarchie. 

Il faut réveiller le souffle d'élan du sacriBce à la liberté, ce souffle continue d'être 

étouffé par les menus calculs des aveugles qui vous paraissent être des sages. 

Voyez grand — et tous les Slaves accourront, comme autrefois à Grunwald, se joindre 
dans un commun effort pour écraser l'hydre teutonne qui, depuis des siècles, est son 
bourreau et sa gangrène. 

Voyez grand — et n'abandonnez jamais le drapeau de la liberté des nations que d 'un 
geste généreux vous avez déployé. 

Nous quittons notre poste, conscients d'avoir rempli notre devoir qui nous a dicté 

no t re sincère dévouement à la France et notre amour profond pour notre propre patrie. 

VENCESLAS G^SIOROWSKI. 

Entre les Alliés 
et Ludendorf 

< Quiconque envisage avec attention la situa­
tion actuelle comprend certainement qu'elle 
n'est pas favorable à la cause polonaite, même 
dans) la mesure où elle l'était il y a un an. 

Le changement de la situation militaire en 
Occident, l'autorité croissante qu'il donne au 
général Ludendorf, les appétits chaque jour 
plus grands des partis annexionnistes..., tout cela 
constitue pour nous des chances peu avanta­
geuses et en particulier rend inexprimablement 
difficile la possibilité d'une réunion de la Galicie 
et du Royaume. » 

Ces lignes se trouvent dans un journal polo­
nais. Lequel? Non pas dans un organe entento-
phile, mais dans celui qui représente par excel­
lence, depuis'tantôt quatre ans, et av«c une 
énergie inlassable, la doctrine de l'accord entre 
la Pologne et les États du Centre. 

Le Czas, organe conservateur de Cracovie 
— car c'est de lui qu'il s'agit —vient de faire 
là, étourdiment, un terrible aveu, un reten­
tissant mea culpa.. Je crains que ses lecteurs ne 
suivent pas très bien sa logique. Dans les der­
niers jours de mars, quand les hordes de Luden­
dorf arrivaient à Noyon et aux abords 
d'Amiens, quand tout semblait devoir plier 
devant elles, le Czas entonnait des dithyrambes 
dont l'immense majorité des Polonais rougis­
saient. Aujourd'hui il est dans la terreur et le 
tremblement. 

Nous ne nous chargons pas de le mettre d'ac­
cord avec lui-même. L'essentiel est quels « chan­
gement de la situation militaire en Occident » 
est regardé par le grand champion de l'opportu­
nisme comme une complication « inexprimable­
ment » fâcheuse. Ils reconnaissent que les 
choses allaient mieux pour la Pologne tant que 
les Alliés maîtrisaient nettement leurs adver­
saires en Occident, et qu'elles se sont gâtées au 
fur et à mesure que les Etats du centre repre­
naient l'avantage au point de vue militaire. Est-
ce interpréter arbitrairement les textes que de 
voir dans les lignes citées plus haut l'exprtssion 
incontestable de cette pensée? 

Or, je dis qu'en parlant ainsi les opportu­
nistes galiciens viennent de signer eux-mêmes 
le procès-verbal de leur faillite. Si l'Allemagne 
vous fait peur, pourquoi avez-vous eifapêché de 
toutes les manières l'organisation d'une Armée 
polonaise en Russie ? Pourquoi avez-vous célé­
bré cent fois le « fiasco i de l'Armée polonaise 
en France? Pourquoi avez-vous dénoncé r« im­
périalisme » des Alliés et leur « égoïsme »? 
Pourquoi n'avez vous cassé de répéter qu'il n'y 
avait rien à attendre d'eux? Pourquoi avez-vous 
insulté jusqu'à Wilson? Pourquoi avez-vous flé­
tri comme une criminelle usurpation l'œuvre 
des hommes, vos compatriotes, qui travaillaient 
à faire entrer la Pologne dans la ligue des 
démocraties et à fortifier de soldats polonais ce 
front que vous vous Inquiétez aujourd'hui de voir 
fléchi?? ^ 

Les partis de majorité nationale polonaise 
ont toujours eu pour les devises de l'Entente une 
sympathie de cœur. Mais ce n'était pas là la 
base de leur doctrine. S'ils ont lié les intérêts 
polonais et les intérêts de l'Entente, c'est parce 
qu'ils ont compris, constaté qu'il existe entre 
eux une solidarité de fait. Cette solidarité, vous 
l'avez niée. Aujourd'hui vous l'avouez. Si nos 
poilus, nos Tommies, nos Sammies, reculent. 
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yos cœurs se serrent et vous vous tordez les bras. 
Que vous le vouliez ou non, c'est nous qui vous 
défendons, qui vous gardons de la mâchoire des 
annexionnistes. 

Puissent les tribulations que vous traversez 
vous faire comprendre enfin qu'il n'y a pas moyen 
d'exquiver ce dilemme : ou les Etats du Centre 
seront victorieux, et dites-moi ce que vous don­
nera Hidenburg; ou Ils seront vaincus, et c'est 
la justice des Alliés qui examinera les titres de 
la Pologne. 

HENRI SIGISMOND. 

A propos du traité secret 
Russo-Allemand 

A propos du traité secret russo-allemand 
dont nous avons publié le texte dans notre der­
nier numéro, l'Agence Centrale Polonaise de 
Lausanne nous communique le commentaire 
suivant : 

Le traité secret rssso-allemand, dont les points essen­
tiels ont été publiés par la Gazette de Lausanne et la 
Tribune de Lausanne dn 12 mai, et dont l'anthenticité 
Bons paraît pen coLtestable — quoique non» soyons sûrs 
qoe l'Agence Wol3 Ta s'empresssr de la contester — est 
on document dont il est superflu de faire ressortir l'im­
portance et qni, à vrai dire, pourrait se passer de tout 
commentaire. 

Nous ferons ponrtant remarquer que le général von 
SoSmann et M. Kûhlmann, tout en assurant an gonyer-
nement allemand pendant la guerre « le contrôle politi­
que absolu sur toutes les parties de la Pologne », et pen­
dant les négociations de paix l'appui prêté par la Russie 
à la thèie que « la question polonaise est une question 
lUemande et non pas une question internationale », n'en 
prévoient pas moins l'éventualité n où l'Allemagne croi­
rait nécessaire de changer sa politique envers la Polo­
gne », éventualité telle que tout le traité secret devrait 
être « considéré comme non ayenu ». 

Toot aussi caractéristique est la juxtaposition du pro­
gramme nettement défini d'annexion de certaines contrée» 
dn Royaume qui sont les fondements de l'industrie de ce 
dernier — elles contiennent tontes les mines de charbon 
et de fer — avec le consentement de la part de l'Allema­
gne à une agitation socialiste « russe » dans ce Royaume. 
Il s'agit ici en effet dentraver, de paralyser l'essor de 
l'industrie et dn commerce en territoire polonais, et cela 
d'après la méthode allemande qui a fait ses preuves en 
1905-1906, an temps de ce qu'on a appelé la révolution 
russe. A cette époque le parti socialiste allemand, i 
l'aide de grosses subventions anonymes des industriels 
allemands, pir ses émissaires organisa dés grèves conti­
nuelles dans les milieux ouvrieM du Royaume. Sons la 
pompeuse étiquette à l'usage des naïfs de (( lutte dn pro­
létariat contre le tsarisme », on ne visait en réalité qu'à 
détruire l'industrie polonaise. Cette industrie, en effet, 
bien que travaillant dans des conditions défavorables, n'en 
faisait pas moins une redoutable concurrence 4 l'importa­
tion allemande, aux capitaux allemands en Rnssie, con­
currence qu'il (allait abattre et supprimer. 

Enfin, à signaler encore la connexion entre la clause 
relative aux terrains pétrolifères en Galicie, et celle qui 
dans le traité avec la Roumanie concerne les mêmes 
terrains. C'est toujours l'application du même système 
d'accaparement des produits les plus indispensables à la 
prospérité économique et à la force militaire, fût-ce 
même an mépris des intérêts de leurs plus intimes 
alliés. 

Pour arriver à leurs fins tous les moyen» leur sont 
bons : ils cherchent à s'emparer de tontes les forces vives 
des pays qu'ils dominent et n hésitent pas, pour affaiblir 
les énergies de ces mêmes pays, à y favoriser la propa­
gande anarchiste et désorganisatrice, des effets de laqnelle 
ils se croient, eux-mêmes, à l'abri, sous la puissance des 
baïonnettes. 

FERMETURE DU COMITÉ 
DES VOLONTAIRES POLONAIS 

Le Ministère de l'Intérieur nous envoie la let­
tre suivante : 

Ministère 
de rintérienr 

RSPUBLiQUB FRANÇAISE 
Paris, le 20 avril 1918. 

Monsieur le Président, 
Le Gouvernement de la République, de même 

qtae les Gouvernements de Londres, de Rome et 

de Washington ont reconnu l'existence officielle 
du Comité National Polonais chargé de représen­
ter en France les intérêts de 1» Pologne. 

Ce Comité National a constitué, avec le con­
cours des associations polonaises représentant 
les différents partis politiques polonais,un toffice 
Polonaiê tuT les affaires civiles » lequel aura seul 
qualité à l'avenir pour délivrer des certificats de 
nationalité. 

En portant cette nouvelle à la connaissance dé 
votre association, je saisis avec empressement 
cette occasion. Monsieur le Président, pour vous 
adresser, ainsi qu'aux membres de votre Comité, 
les remerciements sincères du Gouvernement 
français pour la collaboration éclairée que vous 
n'avez cessé de lui prêter avec tant de dévoue­
ment depuis le début des hostilités. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l 'as­
surance de ma haute considération. 

L E MINISTRE DE L'INTÉRIBUR. 
Pour le Ministre de l'Intérieur, 

Le Chef du Cabinet du Conseil. 
P. le Président du Comité des Volontaires Po­

lonais. 

Cette lettre termine définitivement le travail 
de près de quatre ans du Comité de» Volontaires. 

Pour préciser historiquement, nous rappelons 
que le Comité des Volontaires a été fondé, à la 
veille de la déclaration des hostilités, par 
MM. Venceslas Gqsiorowski et Jean Danysz. 
MM. Motz, Bronistawski Boleslas, Kozakiewicz 
et Szawklis se «ont joints aux fondateurs. 

Le Comité ainsi constitué était en plein fonc­
tionnement. Mais en octobre 1914, il a perdu 
M. Danysz ; deux mois plus tard, un autre 
membre a manqué aux assemblées et aux travaux 
de l'œuvre. En juillet 1915, deux autres membre» 
encore ont cessé d'apporter leur concours au 
Comité. A la fin, le « Comité des Volontaires 
Polonais » se composait de M. Venceslas G^sio-
rowski et du fidèle et actif secrétaire, travaillant 
d'ailleurs toujours comme volontaire, M. Jean 
Dereziriski. 

Depuis le début, ce Comité qui concentrait les 
dons, est arrivé à accumuler la somme respec­
table de quelques dizaines de milliers de franc» 
pour venir en aide aux soldats, tant en espèces 
qu'on vêtements. 

Lorsque le Comité fut réduit à trois, puis à 
deux personnes, il se fonda, sur l'initiative de 
MM. G^siorowski et Dereziiiski, le « Comité des 
Blessés » qui, sans dépenser le moindre centime 
des dons publics pour son administration, est 
arrivé à de» résultats très appréciables. 

Il y a six mois, lorsque l'institution de l'Armée 
Polonaise a entraîné la création du « Foyer du 
Soldat » Polonais à Pari», sur l'initiative de 
( Polonia », le Comité des Blessé» s'est fondu 
avec cette institution. 

Le « Comité des Volontaires » a toujours, pen­
dant près de quatre ans, soutenu les Polonais ; 
il les a libérés des camps de concentration ; il a 
défendu les biens des Polonais frappés de 
«équestre appliqué aux sujets des Etats ennemis, 
tenu une correspondance active avec presque 
toutes les puissances, est intervenu dans les 
questions touchant les volontaires et a servi à 
tous les Polonais sans exception de conseil et 
d'aide dan» les difficultés politiques et d'identi­
fication. 

Il n'y avait certes, en France, que très peu de 
Polonais pouvant se passer de l'aide du « Comité », 
de l'aide de « Polonia » qui, en somme, agissait 
dans le môme sens. 

Ce travail était parfois difficile et pénible ; 
souvent même dangereux. 

Les embîiches — posées sous la forme de 
différentes demandes ou adhésions à la nationa­
lité polonaise par des personnes reconnues plus 
tard dans différents procès — ne purent être 
évitées que grâce aux mesures de précautions 
très scrupuleuses qu'on a prises et observées 
strictement. Maints nationaux doivent bien de la 
reconnaissance au Comité ! 

Les années fiévreuses de la Guerre ont plongé 
dans l'oubli le» moments où, à l'heure suprême 
delà déclaration de Guerre, quelque» mots, traces 
sur un papier à en-tête de la Société des Sokols 
et pourvu d'un cachet et d'une signature de 
. Polonia . , les a délivrés de l'oppression et du 
désagrément d'être traités en ennemis. 

Petit à petit, cet oubli cessera. Les documents 
feront foi. C'est alors qu'on se rappellera peut-
être le travail persévérant et les sacrifices des 
gens de bonne volonté. 

COMPTE RENDU 
DU 

COMITÉ GÉNÉRAL DE SECOURS 
POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE 

EN POLOGNE 
Du 1 « a v r i l 1 9 1 7 a u 1 " J a n v i e r 1 9 1 8 . 

Nous recevons le compte rendu suivant et faute de place-
ne publions que ses passages les plu» important» : 

Depuis la publication du dernier compte-rendu ^ 
pour la période du 9 janvier 1915 jusqu'au U 
1 " avril 1917, le Comité de Secours pour les ^ 
Victimes de la Guerre en Pologne (Siège à Ve~ 
vey, Suisse) a poursuivi ses travaux selon les 
mômes principes et avec les mêmes buts qu'au­
paravant ; il a donc apporté tous ses efforts à 
recueillir des fonds, distribuer des secours, 
venir en aide aux prisonniers, faire des recher­
ches concernant les personnes disparues, servir 
d'intermédiaire pour la correspondance et les 
remises de fonds entre personnes que les événe­
ments de guerre ont séparées. 

Le total des secours recueillis par le Comité 
du l " avril 1917 au 31 décembre 1917 monte à 
F r s : 1 .594 .163 80 . 

Depuis sa fondation, c'est-à-dire depuis le 
9 janvier 1915 jusqu'au 31 décembre lOn. le Co­
mité a encaissé et distribué P r s : 17 .421 6 6 3 4 8 . 

Notons qu'en ajoutant aux Frs : 17.421.B63 48 
recueillis par le Comité jusqu'au i" jan­
vier 1918, la somme encaissée depuis cette épo­
que au 15 mars 1918, on arrive au total de-
F r s : 1 8 . 2 6 7 . 5 8 0 84 . 

Les démarches entreprises en 1916 par le 
Comité Général auprès de la Croix-Rouge amé- M 
ricaine et de M. Gérard, ambassadeur des Etats- P 
Unis à Berlin, d'une part, de l'autre, auprès des 
gouvernements de l 'Entente pour assurer le ravi­
taillement de la Pologne sur les mêmes bases 
que celui de la Belgique, n'ont pas été couron­
nées de succès à cette époque, malgré l'intermé­
diaire bienveillant et l'appui de M. Wilson, pré­
sident des Etats-Unis d'Amérique, ainsi que de 
la Croix-Rouge américaine. 

En présence de la situation désespérée de la 
population dont la détresse ne fait que croître à 
mesure que les hostilités se prolongent, le Comité 
Général a renouvelé ses démarches en 1917. 

En juin de cette année, le Comité a envoyé à 
M. Lansing, secrétaire d'Etat à Washington, par 
l'intermédiaire de la Légation d'Amérique à Ber­
ne, un rapport exposant la situation lamentable 
de la population polonaise dans le Royaume, en 
Galicie et en Lithuanie, insistant tout particuliè­
rement sur le triste sort des enfants polonais-
périssant de faim et de misère. Plus tard, en juil­
let 1917, le Comité Général, grâce également à 
1 intermédiaire de la Légation d'Amérique, a fait 
parvenir une dépêche détaillée à M. Lansing, 
implorant des secours et une action immédiate 
pour le ravitaillement de la Pologne. 

Ces pourparlers ont été continués par la suPa 
avec le Gouvernement américain, avec l'app ù 
ï'!»T"^?ri * ^^ ^^^ représentants à Berne : 
MM. Whitehouse et Dressel. Le Comité a obtenu 
la promesse que des mesures seraient prise» 
pour ravitailler la Pologne en denrées alimen­
taires de première nécessité, et la Croix-Rouge 
américaine a fixé un subside de 100.000 dollars . , 
pour le mois de novembre et la môme somme V 
pour décembre comme secours pour les enfants 
du Royaume de Pologne, en attendant que le 
ravitaillement en denrées alimentaires puisse 
s elfectuer et jusqu'à l'arrivée du premier trar. i-
port. Ces 200.000 dollars ont é t r ^ a n s m i s 
Conseil General de Secours à Varsovie les n e-
miers 100.000 dollars par l'entremise du nrince 
Sapieha, qui arriva en Suisse sur ces entrefaites 
et rendit compte de la situation précaire de I 
population dans le Royaume. 

Quant à la question même de l'approvisionne 
ment, 11 n a pas encore été pris de décisions fer­
me»; le Comité cependant ne perd pa» l'es T : : 
d arriver a une solution satisfaisante 

La Croix-Rouge a toujours entretenu ave ' le 
Comité gênerai, depuis sa fondation, des rap­
ports empreints d une bienveillance toute parti­
culière, et plus d une fois lui a «dressé des dons 
généreux en espèces et en nature 

Dans ces derniers temps la Croix-Rouge amé­
ricaine s est transformée en une puissante insti­
tution qui compte des millions de membres,, 
entre autres les représentants de la haute finance 
bien connus -Busche , Vanderbildt, Carnegie, 
Morgan, Rockfeller, etc., qui ont prodigué de-
généreuses offrandes à cette institution 
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Il faut remarqur à ce sujet !que la fondation 
Rockfeller ne s'est nullement fondue avec la 
Oroii-Rouge américaine, comme le bruit en 
avait couru à tort, mais que cette fondation con­
tinue à exister à titre d'organisation indépen­
dante. 

* 
Le Comité Général constate avec une profonde 

douleur que la générosité des nations civilisées 
envers les victimes de la guerre en Pologne 
s'est sensiblement ralentie en,ces derniers temps. 
Par contre, les besoins augmentent de jour en 
jour, surtout actuellement, alors que reviennent 

,de Russie des centaines de mille évacués, qui 
ont été forcés, à un certain moment de la guerre, 
de quitter leurs demeures, refoulés jusquau 
fond de la Russie, quelques-uns jusqu'en Sibérie. 
La situation de ces malheureux, retrouvant leur 
maison détruite ou pillée de tout ce qu'elle ren­
fermait, est véritablement tragique et exige 
impérieusement qu'il y soit porté remède sans 
retard. Il en est de même pour les émigrants de 
Galicie ; plusieurs fois évacués, ils ont été lorces 
de chercher un refuge en Autriche et en Hongrie ; 
leur misère est également inexprimable. 

* 

Cet état de choses est encore aggravé par les 
épouvantable» conditions économiques du pays; 
le chômage forcé des ouvriers par suite de la 
destruction des usines, du manque de matières 
premières et du charbon, — diminution consi­
dérable de la production agricole car, par suite 
du manque de main-d'œuvre, de bêtes de trait, 
d'instruments agricoles et de semences, un quart 
du pays reste en friche, — la cherté inouïe des 
denrées de première nécessité,— enflnles mala­
dies contagieuses décimant la population. Les 
épidémies de dysenterie, de typhus exanthéma-
teuxtrouventunterrain particulièrement propice 
dansune population affaiblie par l'épuisement du 
à la famine. Les enfants qui, par leur nature 
même, offrent moins de résistance, sont surtout 
atteints par les effets de cet extrême dénûment. 
Et si ces terribles conditions ne changent pas au 
plus tôt, la jeune génération, l'avenir de notre 
nation, est destinée à être complètement exter­
minée. 

En présence de cette affreuse réalité, notre 
Comité s'adresse une fois encore aux sentiments 
humanitaires -des- peuples civilisés, implorant 
des secours plus larges et plus efficaces pour le 
peuple polonais, menacé dans les fondements 
mêmes de son existence. 

ANTOINE OSUCHOWSKI, 
Président du Conseil Exécutif et Trésorier Général. 

VEVEY, avril 1918. 

A NOS ABONNÉS 

BULLETIN 
_ Bataille entre des troupes polonaises 

et les Allemands en Ukraine. 
A la fin de l'année dernière en Ukraine, des 
A la nii uc 1 „„.tjp de l'armée russe on 

& i = : ^ l ^ e 9 ^ ^ e . ^ e c ^ . e 

à un de 'ces corps aux environs de Kan.ow,^^ ^^ 
heurta aux Allemands avec q"' " " j . uord la 
négociations. Ceux-ci Proposèrent ^^^^1% 
démobilisation du oo?;P%P°'°°^''affair« furent 
les pourparlers touchan^ ««^Vé ' en t è r en t un 
rompus par les ^^[^"f^^^SninTÀs au'ils dépôsas-u ^ i m a m m exigeant des Po/ona^^squi^s^ ^P 

sent immédiatement lews flTorce De plus, ils 
on emploier.it contre eux la^^^^^^^^ 
demandaient d après ^ »" légionnaires 
leur fussent Liores te» ^ j ^ j ^ 
galiciins qui '^o^f^yrinil^e'roumain. pour 
? e ^ S ^ e r u L ^ ? o u ; e ï p Œ a i s e s de l'autre côté 

du front. n<,inski avant refusé nettement 

. du combS't. , _ 
_ L e s p o l o n a i s a u x s o l e n n i t é s d e P r a g u e . 

• ^„ T'iTimiantième anniversaire delà 
f n ^ ' t f o f d u Théâtre la t ional tchèque à Prague, 
fondation du '"f/V.,.g.„tjon polonaise,composée 
s'y est rendue une délégation F ^̂  ^^^ 
non seulement de représentants a e s ^ ^ ^ , ^ ^ ^ 
arts, mais encore de marquantes ^p w 
politiques de la Galioie, telles quL 

A partir du 1" juin prochain Polonia va cesser de paraître. 
Ayant eu toujours pour principe de remplir consciencieusement tous nos engagements, nous 

informons dès à présent nos abonnés de notre résolution de suspendre la publication de Poionia, 
afin de pouvoir liquider de la façon la plus scrupuleuse, toutes nos obligations envers eux. 

En conséquence, nous leur proposons à leur choix : 
1» Soit de leur expédier gratuitement jusqu'à l'expiration de leur abonnement le nouveau journal 

Polah (Le Polonais) avec son supplément mensuel Sks^rbiec (Le Trésor). 
2° Soit de leur rembourser le montant de leur abonnement pour la période payée à partir du 

{" juin, par des publications parues aux éditions de Polonia. 
3° Soit de leur rembourser le dit solde en espèces. 
Nous prions tous nos abonnés de bien vouloir nous faire communiquer leurs décisions i ce 

sujet. 

députés Bojko, Tetmajer et Witos du Parti popu­
laire, Glombinski et Skarbek, démocrates 
nationaux, et Moraczewski, socialiste. 

A une grande réunion au Musée Tchèque, le 
grand poète polonais, Jean Kasprowicz, profes­
seur à l'université de Lvv'ow, a pris la parole et, 
entre autres, s'est exprimé en ces termes : 

« Nous sommes liés avec les Tchèques, et par 
la parenté de race, et par la volonté commune 
d'atteindre un grand idéal commun. Malheureu­
sement il n'a pas été permis à nos frères de 
Poznan et de Varsovie de se rendre à Prague. 
(Cris : Ils sont avec nous de cœur! ) Nos ennemis 
communs font toutpour que ne se resserrentpoint 
les liens qui nous attachent. Nous avons cependant 
l'esprit et la foi que tous les efforts de nos 
ennemis seront réduits à néant, que ne périront 
ni le peuple tchèque, ni le peuplepolonais. Les 
deux nations survivront à cette guerre mondiale. 
Uari7 y a quelque chose de plus fort que la guerre: 
ce sont les grandes aspirations de l'humanité à 
lajiberté. » 

• C o n g r è s d u p a r t i d é m o c r a t i q u e -
n a t i o n a l d u R o y a u m e d e P o l o g n e . 

Le 27 avril a eu lieu à Varsovie une réunion 
du parti démocratique-national, comme on le 
sait, la plus puissante des organisations qui 
constituent le Club Politique des Partis. 
L'Agence Wolff a déjà rendu compte à sa façon 
des résolutions prises à cette occasion. Et cette 
fois encore les informations de l'agence berli­
noise manquaient d'exactitude. 

Voici le texte authentique de certaines de ces 
résolutions, de toute importance, en vue de la 
prochaine réunion du Conseil d'Etat : 

Si uue déclaration éventuelle du gonvernement on, 
respectivement, des partis activistes TJsait à une solution 
définitive de la question polonaise, le Congrès juge indis­
pensable que, en réponse à une telle déclaration, le» par­
tis affirment leur altitude inébranlable et solidaire en 
conformité avec les résolutions du 28 mai Jsn. 

Le Congrès est d'avis que le Conseil d'Etat a ponr mis­
sion principale de voter le statut de la Diète et de con­
voquer celte Diète dans le plus bref délai. 

A titre d'éclaircissement nous rappelons qu'il 
s'agit ici de la résolution de Cracovie du 
28 mai 191T proclamant, comme programme 
national polonais, l'unification de toute la Polo­
gne en un Etat réellement indépendant doté de 
ses côtes maritimes. 

De plus, le Congrès a voté la résolution sui­
vante : 

Le Congrès ne considère pas le Conseil d'Etat comme 
la représentation réelle de la partie de la Pologne 
occupée par les Empires centraux, ni, à plus forte 
raison, comme la représentation de la nation, non 
senlement à cause des lacunes essentielles du statut élec­
toral et parce qu'un certain nombre de membres ne font 
partie de cette assemblée qu'en vertu d'une nomination, 
mais encore parce que n'y est ancunement représentée 
nne fraction considérable de l'opinion polonaise (Les par­
tis de gauche. — A. P. C.) Si, néanmoins, le Congrès 
approuve les décisions antérieures des autorités du parti 
relatives à la participation de ce parti aux élections, il le 
fait dans l'inébranlable conviction qu'il ne peut qu'être 
utile au pays que les démocrates-nationaux entrent au 
Conseil d'Etat. 

• Congrès de « l'Union Nationale » du 
Royaume de Pologne. 

Quelques jours après le Congrès du parti 
démocratique-national s'est tenu celui de l'Union 
nationale, organisation politique très rappro­
chée du parti précité et groupant des éléments 
plus radicaux, surtout parmi le peuple des cam­
pagnes dont sept représentants viennent d'être 
élus au Conseil d'Etat. 

Ce Congrès a voté entre autres une résolu­
tion aux termes de laquelle il était recommandé 
aux représentants de l'Union nationale au (Con­
seil d'Etat « d'insitter tout p/Lrticulièrement, 
lors de l'élaboration du statut de la Diète, sur la 
nécessité de donner à la Diète des bases nette­
ment démocratiques » et encore, < d'apporter 
tous leurs soins à ce que le Conseil d'Eta.t n'outre­
passât point arbitrairement les compétences 
dont lui ont été assigné les Limites, et le statut 
électoral, et l'opinion publique i. 

— L e g o u v e r n e m e n t a u t r i c h i e n p r é p a r e 
u n p a r t a g e d e l à G a l i c i e . 

En connexion avec le traité conclu à Brest de 
Lithuanie avec la République populaire ukrai­
nienne, te gouvernement autrichien s'est mis 
à préparer un partage de la Galicie pour favori­
ser dans sa partie orientale, au détriment des 
intérêts de la nation polonaise, l'élément ukrai­
nien. 

L'émotion provoquée en Pologne par les menées 
suspectes des milieux viennois décida le comte 
Skarbek, député démocrate-national au Reichs-
rat, à demander à M. Twardo'wski, membre du 
ministère autrichien pour la Galicie, de lui 
donner des informations authentiques sur la 
consistance des bruits concernant ces projets. 
M. Twardowski, comme l'apprend la « Nowa Re­
forma » (Nouvelle Réforme) d» Cracovie, de la 
part du comte Skarbek lui-même, répondit : 

« que les bruits, selon lesquels l'affaire 
aurait déjà été préjugée, sont certainement faux; 
fausses sont aussi, par conséquent, toutes les 
nouvelles sur les détails et le terme de la Solution 
du problème ». 

Le point essentiel de ce démenti consiste en ce 
que le ministre n'a pas nié que le projet du par­
tage est en voie de préparation. 

— Le trône de Lithuanie donné au roi 
de Saxe. 

Selon une dépêche de Zurich, 16 mai, l'offi­
cieuse Leipziger Neueste Nachrichten croit pou­
voir affirmer que la question du trône de 
Lithuanie a été définitivement réglée, lors des 
conférences au grand quartier général, dans le 
sens d'une union personnelle et militaire de la 
Saxe et de la Lithuanie. 

La majorité des princes assistant aux confé­
rences aurait approuvé cette solution. 

Et les Lithuaniens ne protestent toujours pas! 
— L e s A l l e m a n d s p r é p a r e n t e n P o l o g n e 

« l a r e c t i f l c a t i o n s t r a t é g i q u e » d e s fron­
t i è r e s d e l a P r u s s e . 

On écrit de Varsovie au « 'Wlek No'wy » 
(Nouveau siècle) de Lwow : 

« Depuis quelques semaines des gendarmes, 
des soldats et des agents allemands font courir le 
bruit, dans les environs de 'Wloclawek, que cette 
ville et son territoire, à proximité de la frontière, 
vont être réunis à la Prusse. Les gendarmes par­
courent la campagne afin d'agir sur l'esprit des 
paysans, en leur assurant que par cette annexion 
leur condition matérielle sera sensiblement amé­
liorée. Ils auront leurs propres banques «t pour­
ront, beaucoup mieux que jusqu'à présent, écou­
ler leurs produits. 

« On donne, paraît-il, comme certain qu'il 
est décidé en haut lieu de détacher du Royaume 
pour l'annexer à ta Prusse la région polonaise 
frontière avec Wloclawek, Kalisz, Wielun, 
Czenstochowa. et le bassin houiller de Domhrowa. 

« En tous cas, fait caractéristique, depuis 
quelque temps les autorités d'occupation refu­
sent de permettre que, conformément à la loi, 
8oi«nt créées à Wloclawrek et dans les environs 
des associations, des coopératives, etc. On n'a 

emploier.it
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m ê m e pas vou lu consen t i r en p lus i eu r s local i tés 
q u e fût o r g a n i s é u n corps de pompie r s . » 

— A M o s c o u , l e s B o l c h e v i k i s a r r ê t e n t 
d e u x p a t r i o t e s p o l o n a i s . 

Le « P rzeg lond Polski » (Revue • polonaise) , 
p a r a i s s a n t à Kiew, a p p r e n d de Mo«cou q u e le 
g o u v e r n e m e n t ma^ ima l i s t e s u r la d e m a n d e d u 
commissa r i a t bo lchévis te po lona is a p rocédé à 
l ' a r r e s t a t i on de deux é m i n e n t s h o m m e s pol i t iques 
po lona i s , MM. M a r y a n e t J o s e p h Lutoslavs^ski. 
Ce» deux actifs pa t r io tes é ta ien t en t r a i n d 'o rga­
n i se r d e s co lonnes d ' évacués pour leur r apa t r i e ­
m e n t . Le s ieur Leszczynsk i , commis sa i r e bol­
chév i s t e polonais , i nc r imina i t les frères L u t o s -
l awsk i d 'avoir e m p ê c h é la format ion o ' i rmi ces 
g r o u p e s d ' évacués d ' une g a r d e r o u g e qui , d ' ap rès 
son p lan , é ta i t d e s t i n é e à po r t e r en 1 o logne les 
b ienfa i t s d u m a x i m a l i s m e . 

Toutefois d ' ap rès les d e r n i è r e s in fo rmat ions , 
l 'un des deux f rères , M. J o s e p h Lu tos l awsk i , 
a u r a i t été r e m i s en l ibe r t é . 

9 TchèquesetPolonaiss'unissent contre 
l'Autriche. 

On m a n d e de V i e n n e , 10 ma i , q u ' à l ' h e u r e 
m ê m e où le g o u v e r n e m e n t s'efîorce de g a g n e r à 
sa c a u s e les r e p r é s e n t a n t s de la Po logne en l e u r 
l a i s s a n t e n t e n d r e q u e le b o u l e v e r s e m e n t i n t é r i e u r 
d e l 'Ukra ine pour ra i t a ide r à d o n n e r u n e so lu t ion 
sat isfaisbnte à la ques t ion d e C h e i m , les é c h a n g e s 
de vues se mu l t i p l i en t e n t r e d é p u t é s t c h è q u e s et 
po lona i s . L e s r e p r é s e n t a n t s socia l i s tes des deux 
c o n t r é e s m a n i f e s t e r a i e n t u n e a c t i v i t é pa r t i cu l i è r e . 
D a n s d e s confé rences c o m m u n e s , ils a u r a i e n t 
examiné la poss ibi l i té d ' u n e ac t ion para l l è le et 
c o n c o r d a n t e c o n t r e le g o u v e r n e m e n t de V i e n n e . 

Des r é u n i o n s p r ivées t r è s h o u l e u s e s o n t é té 
s i g n a l é e s dan» les p r i n c i p a u x c e n t r e s d e l a 
Moravie . El les on t sou levé à V i e n n e des p r é o c ­
c u p a t i o n s d ' a u t a n t p lus vives q u e l eu r s r é s o l u t i o n s 
s u b v e r s i v e s r i s q u e n t d ' a g g r a v e r l ' é t a t d ' espr i t 
d é j à i n q u i é t a n t d e s c o n t i n g e n t s t c h é c o - s l o v a q u e s . 

Il est à remarquer à ce sujet, dit la Neue Freie Presse, 
que la protestatiou du parti tchèque à la Chambre des 
seigneurs a été signée par le prince Schwarzenberg, 
ueyeu de ce grand Schwarzenberg qui commandait les 
armées allemande à la bataille de Leipzig, et qniiat .euson 
temps, le plus ferme soutien de l'Empire.C'est là un fait 
aassi grave que regrettable. 

— L e m i n i s t r e a u t r i c h i e n d e s c h e m i n s d e 
î e r e t l a m i l i t a r i s a t i o n d e s c h e m i n o t s e n 
G a l i c i e o r i e n t a l e . 

Ainsi q u e nous l ' avons d é j à c o m m u n i q u é , la 
famine d é t e r m i n a chez les c h e m i n o t s la r é s o l u ­
t ion de s u s p e n d r e t o u t t r ava i l a u c a s où le gou­
v e r n e m e n t ne l e u r fourn i ra i t p a s les v i v r e s e n 
n a t u r e . A la su i t e de c e t t e déc i s ion il a é té pro­
cédé à la mi l i t a r i sa t ion des r é s e a u x de la Galicie 
o r i en ta le . Onze e m p l o y é s fu ren t e n m ê m e t e m p s 
a r r ê t é s et i n c o r p o r é s à l ' a n n é e . 

Le m i n i s t r e a u t r i c h i e n d e s c h e m i n s de fer, 
M. B a h n h a n s , é t a n t a r r i v é à L w ô w , u n e d é p u t a -
t ion des c h e m i n o t s v in t p r é s e n t e r l ' é ta t réel de la 
s i tua t ion . L a r é p o n s e d u m i n i s t r e fut, e n m a j e u r e 
pa r t i e , conf isquée p a r la c e n s u r e mi l i t a i r e . Les 
f r a g m e n t s qu i p a r v i n r e n t à la p r e s s e n o u s i n ­
fo rmen t q u e le m i n i s t r e , t o u t e n s e d é c l a r a n t 
e n n e m i de la mi l i t a r i sa t ion o r d o n n é e , exp r ima 
l 'opinion q u e le m a n q u e de pa in ne p o u v a i t ê t r e 
c a u s e suff isante de la c e s s a t i o n d u t r ava i l , vu la 
poss ib i l i té de r e m p l a c e r le pa in p a r d ' a u t r e s v i ­
v r e s q u e , toutefo is , il a omis d ' i nd ique r . 

— 100.000 têtes de bétail réquisition­
nées en Pologne par les Allemands. 

Nous l i sons t ex tue l l emen t d a n s le Gtos Narodu 
(Voix d e la Nat ion) d e Cracov i e , à la d a t e d u 
11 m a i : 

« Dans le Royaama de Pologne les autorités allemandes 
d'occupation ont exigé dans leur zone la livraison de 
lOO.OOO têtes de bétail, ainsi que 30.000 porcs. Ces eiigen-

ces ont provoqué une vraie panique dans les milieux agri­
coles. Ou afirmeqne les 100.000 pièces de bétail en ques­
tion constituent le 20 0/0 de ce qui reste encore dans le 
pays après les réquisitions précédentes. On affirme aussi 
que dans le plus bref délai on exigera du Royaume de Po­
logne la livraison de 12.000 chevaux. 

Le m ê m e j o u r n a l nous a p p r e n d d a n s le m ê m e 
n u m é r o q u e l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t d e V i e n n e en 
bé ta i l de b o u c h e r i e s ' amél iore de j o u r en j o u r ; le 
bé ta i l p rov ien t en g r a n d e pa r t i e de Galicie et cela 
m a l g r é q u e les vil les g a l i c i e n n e s en son t complè­
t e m e n t d é p o u r v u e s , a ins i , du r e s t e , q u e de t ou t e s 
a u t r e s d e n r é e s , e n p r e m i è r e l i g n e d e far ine e t 
de pa in . 

POLOGNE 
La légende popi aire de saint Nicolas, remonte à la 

mémoire. 
Le hideux l » cher a tué et coupé en morceaux les 

petits enfants. 
Leurs me t res dépecés furent jetés au saloir, sanglants, 

mêlés, n; f-nnaissabies. 
Les petits enfants sont dans la mort définitive. 
Mais saint Nicolas passe; et, debout près de leurs 

restes invisibles, il dit, la main haute, commepourbénir: — 
a Levez-vous ! — Vous n'êtes pas morts, mais par la foi, 
vivants pour la force et la grâce. » 

Et les voilà qui s'évadent hors de la mort oubliée. 
Et voici la Polognequi rassemble ses membres dépecé:. 
Le mauvais songe, dès le réveil, sera comme s'il n'avait 

jamais été. 
Un siècle, deux siècles de douleurs s'effacent, dans 

la minute des résurrections promises, commencées, 
certaines. 

Et le drapeau amarante déjà flotte vivant dans un azur 
où resplendit l'aurore des libertés. 

JEAN AICARD, 

de l'Académie Française. 

REVUE DE LA PRESSE 

— L ' A v e n i r de Clermont-Ferrand du 3 avril publie nn 
excellent article de M. L. MARCELLIN intitulé « l'indé­
pendance à l'allemande ». L'auteur y parle des condi­
tions de paix imposées à la Roumanie, de la soi-disant «indé­
pendance » accordée à la I-.ithuanie (il est vrai que la 
Taryba de Vilna l'a bien voulu)et de récentes négociations 
de quelques politiciens de Varsovie avec les représentants 
de la majorité du Reichstag. M. Marcellin remarque que 
« le peuple de la Pologne n'est pas dupe • de ces manœu­
vres et qu'il « voit clair dans les convoitises de la fourbe 
Allemagne ». 

— M LÉON BRUNN, dont on connaît la compétence delà 
question polonaise, publie dans la D é p ê c h e de Toulouse 
du 8 avril un article intitulé « Von Beseler et les Polo­
nais », où il parle des récentes négociations du comte 
Ronikier et consorts avec l'Allemagne. 

— Le C o u r r i e r d u C e n t r e (Limoges) du 18 avril 
publie un excellent article de M. RICHARD intitulé: 
« Fidèles à la France ». Il s'agit des Polonais. L'auteur 
signale que partout où ils peuvent le faire les Polonais, 
forcés de combattre dans les rangs ennemis, passent dans 
les lignes alliées. L'auteur cite de multiples exemples à 
l'appui de sa thèse. A propos de l'Armée Polonaise qui se 
forme dansl-'S départements delà Sarthe et de la Mayenne, 
l'auteur nous rapporte des détails touchants que lui a 
communiqués un curé d'une ville de l'ousst où il y a une 
garnison polonaise : « J'appris — écrit-il — que ces volon­
taires, au nombre de quinze cents, recevaient le meilleur 
accueil des populations de la Mayenne, que chaque 
dimanche ils se rendaient en corps à la messe, que par 
leur tenue, leurs chants, ils faisaient l'édification des 
fidèles. Sans doute le gouvernement qui sait faire preuve 
de tact les a placés dans cette région où 1? religion est 
pratiquée pour qu'une communauté de liens existât entre 
Polonais et Français. 

(( Mais le gouvernement avait-il prévu la suite et que 
ces liens pourraient être resserrés au point de ne plus 
faire qu'un? C'est ce que m'expliqua l'archiprêtre de 
Mayenne. Tout en bataillant contre les Boches, et soit 
avant de rejoindre sur le front, soit durant leur permission, 
plusieurs de ces magnifiques jeunes gens avaient livré 
bataille au cœur de plus d'une belle de l'endroit at des 
environs et douze couples étaient inscrits pour des célé­
brations de mariage fixé» à la semaine de Pâques, n 

(i) Le sang du Sacrifice. Flammarion, édition 1917 
(4fr. ço). 

INFORMATIONS DIVERSES 

— U n n o u v e a u b a t a i l l o n d e P o l o n a i s . 
U n nouveau ba ta i l lon de Po lona i s s 'est formé 

au pour g ro s s i r l 'Armée polonaise qu i do i t 
c o m b a t t r e a u x cô tés d e s All iés . Geti v o l o n t a i r e s 
on t fait cé l éb re r u n e messe so lenne l l e d a n s le 
s a n c t u a i r e de N o t r e - D a m e de F r a n c e e t exécu t é 
des c h a n t s en l a n g u e po lona ise . L e u r a u m ô n i e r , 
d a n s u n e v i b r a n t e a l locut ion , l e u r a dit qu ' i l s 
a l la ien t c o n t i n u e r la miss ion g lo r i euse d e l e u r s 
a n c ê t r e s e t c o m b a t t r e pour la foi e t la l i be r t é d e s 
p e u p l e s . L ' évêque du ass i s ta i t à la c é r é m o ­
n i e ; il a félicité le d é t a c h e m e n t po lona is et 
formé le v œ u q u e la P o l o g n e , r e n d u e à son 
e n t i è r e l ibe r té , r e p r e n n e son rôle s é c a U i r e d e 
« R e m p a r t de la Chré t i en té ». 

— La matinée polonaise à Nice. 
O n n o u s in fo rme q u e la r e c e t t e d e la m a t i n é e 

po lona i se , qu i a eu l ieu à Nice , le 7 ma l d e r n i e r , 
s 'es t é levée à 4.230 fr., dont 512 fr. 75 de frais, 
soit n e t u n e s o m m e de 3.717 fr. 25. Tou te s »os 
fél ic i ta t ions. 

L'ALLEMAGNE ET LES LITHUANIENS 

APRÈS LE DÉCRET IMPÉRIAL 

D a n s n o t r e d e r n i e r n u m é r o n o u s avons pub l i é 
le d é c r e t impér ia l c o n c e r n a n t la L i t h u a n i e qui 
définit l ' annex ion effective de ce p a y s à l 'Empi r e 
a l l e m a n d . 

Il é ta i t c u r i e u x d e savoi r si le Conse i l National 
L i t h u a n i e n r é s i d a n t e n Su i s se ou le Bureau d'In-
formaiion Lithuanien de L a u s a n n e , si p r o m p t 
d ' hab i tude à p r o t e s t e r c o n t r e toii t e t c o n t r e t o u s , 
p r o t e s t e r a i e n t aus s i c o n t r e le d é c r e t impé r i a l . 
J u s q u ' i c i a u c u n de ces o r g a n e s qu i , on le sa i t , 
s o n t e n r e l a t i o n s i n t i m e s a v e o l a Tarybade'Wilno, 
n 'on t publ ié un d o c u m e n t q u e l c o n q u e . Mais i ls 
on t , c r o y o n s - n o u s . Insp i ré la d é p ê c h e q u e le 
T e m p s d u 14 mal a p u b l i é e d a n s ses « D e r n i è r e s 
Nouve l l e s » sous le t i t r e : « Les Lithuaniens ne 
veulent pas être Allemands ». 

•Voici ce t t e d é p ê c h e t r a n s m i s e p a r l'Agence des 

Balkans • 
Les milieux lithuaniens ont accueilli avec une profonde 

indignation la nouvelle qu'un décret de Guillaume II avait 
proclamé la réunion de fait de la Lithuanie à l'empire 
allemand et décidé que le peuple lithuanien, en échange 
de la protection allemande, serait tenu de « participer aux 
charges de guerre de l'Allemagne qui servent aussi à sa 
libération ». 

Ils font remarquer que le décret s'appuie sur un vœu 
soi-disant exprimé, le 11 décembre 1917, parle « conseil 
régional de Lithuanie » et déclarent que ce conseil régio­
nal » ue représente aucun groupement, aucun intérêt, 
aucune fraction quelconque de la nation lithuanienne, 
mais uniquement le parti des barons baltes et des immi­
grés allemands en Lithuanie. 

Le Comité National Lithuanien de Suisse, composé 
des représentants dûment qualifiés et mandatés de tous 
les partis nationaux lithuaniens, va adresser une protes­
tation solennelle à toutes les chancelleries contre le décret 
impérial, rendu en violation flagrante des droits et des 
aspirations lithuaniens et qui ne saurait en aucun cas et 
en quoi qne ce fût être reconnu par la Lithuanie, qui 
entend voir reconnaître l'intégca'^lté de ses droits souve­
rains et son indépendance coqaplète. 

N o u s e n r e g i s t r o n s a v e c u n e t r è s g r a n d e sa t i s ­
faction la déc l a ra t ion des'^<rmilieux l i t h u a n i e n s » 
en Su i s se qu i c o n s i d è r e n t q u e les m e m b r e s d e l a 
Taryba n e r e p r é s e n t e n t t a u c u n g r o u p e m e n t , 
a u c u n In t é rê t , a u c u n e fraction de la n a t i o n l i thua­
n i e n n e ». Mais n o u s p r o t e s t o n s c o n t r e l 'affirma­
t ion inexac te de ces m ê m e s « m i l l e u x l i t h u a n i e n s » 
lo r squ ' i l s p r o c l a m e n t q u e les m e m b r e s de la Ta­
ryba r e p r é s e n t e n t le « pa r t i des b a r o n s ba l t e s e t 
des I m m i g r é s a l l e m a n d s en L i t h u a n i e ». 
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